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Le festival de théâtre de rue commence, Aurillac es t en rut. 
Par Jean-Pierre Thibaudat (Journaliste)  
23/08/2007 
 
[…] 
 
Un safari intime pour observer les mâles et les femelles… 
 
Avec la complicité des habitants du quartier d’Aurinques et le renfort de collègues et 
de comédiens amateurs d’Aurillac, la compagnie Opéra Pagaï propose un safari 
intime. Après avoir assisté à la conférence d’un éminent représentant du 
"conservatoire des comportements humains", on part pour un safari nocturne, non 
pour tuer le tigre mais pour observer les comportements de ces étranges animaux 
que sont l’homme, dit le mâle, et la femme, dite la femelle. 
 
Ils s’accouplent comme les chimpanzés dans la chambre du fond, s’engueulent 
comme les mouettes quand le petit n’a pas fait ses devoirs, le mâle s’observe tout nu 
et solitaire comme le fait le rhinocéros en se mirant au bord du fleuve, les jeunes 
femelles caquettent comme des poules autour d’une tasse de thé au gingembre. 
 
Il arrive qu’un vieux mâle parle sur un banc à une jeune femelle, on appelle ça "la 
transmission", c’est un "cas rare" nous dit le panneau scientifique accroché à l’entrée 
du site d’observation –il y en a des dizaines le long d’un parcours qui, de pavillon en 
sous-bois et voitures, vous tient en haleine une bonne heure et demie. De "la mue 
nocturne" (le mâle qui se travestit en femelle) au "brame poétique" (le vieux mâle se 
penchant sur l’herbe sous laquelle il sera bientôt couché) en passant par "la toilette 
rituelle", on fait le tour de la condition humaine en zone tempérée. 
 
Tenez, voici Frédéric, un mâle égaré. Un drôle de type qui pleure et parle à un bout 
de plastique muni de petites touches et collé à son oreille. Sa femme l’a quitté pour 
un autre, il ne peut plus voir son môme, il essaie de recoller les morceaux avec son 
ex. Le panneau scientifique explique tout: 
 

    "Lorsqu’il est vaincu par un rival, l’éléphant va s’exiler au 
fond de la savane. L’homme, lui, est capable de parcourir 
des centaines de kilomètres, sans boire et sans manger, à 
la poursuite de la même femelle, pour une parade sans 
relâche, jusqu’à ce qu’elle succombe de nouveau." 

 
"Bramer, rugir, piailler, gueuler, ululer, glapir, clamer, s’époumoner, vagir..." 



[…] 

 

La critique 
par Mathieu Laviolette-Slanka 
05/08/2007 
 
La note Evene : 5/5  
 
 
Et si à force de se regarder le nombril, l'homme devenait à ce point un prédateur qu'il 
se mette lui-même en cage ? Oubliez les zèbres et autres frissons africains, le zoo le 
plus fascinant du monde est à votre porte, plus exactement derrière celle de votre 
voisin. 
La compagnie Opéra Pagaï pratique depuis plus de 10 ans l'art de remettre l'homme 
à sa place. De '80% de réussite' à 'Entreprise de détournement', le collectif propose 
des situations qui permettent de prendre instantanément un recul salvateur sur nous, 
notre société et plus généralement notre mode de vie. Dans 'Safari intime', il s'agit de 
découvrir l'homme, la femme et leurs petits boulets en tant que spécimens protégés. 
Or, c'est de milieu naturel qu'il est question, et dès la tombée de la nuit, c'est tout une 
partie de la ville qui est mise à contribution. Des comédiens investissent ainsi de 
vraies maisons, présentées en l'état, et c'est le visiteur qui, comme dans un zoo, 
passe de cage en cage, de situation en situation. Le "Conseil des mâles" ou bien les 
"Femelles sentinelles" montrent ainsi des épisodes quotidiens qui deviennent, par 
l'exposition et le voyeurisme à outrance, de véritables petits moments d'art. De la 
couvée à la sénilité, en passant par les "Pics d'hormone", rien n'échappe à l’œil 
acéré de ces observateurs du vivant. 
L'affaire est menée avec humour et ironie, dévoilant des cas typiques comme les 
"nettoyeurs nyctalopes - "voleurs" en français - ou encore ces humains qui s'amusent 
à produire toute une série d'actes inutiles dits "artistiques". 
On reste ébahis par la coordination et la préparation sur le terrain qu'une telle 
entreprise a dû nécessiter. Car l'art est partout : derrière une fenêtre, au coin d'une 
rue, dans une voiture… Une longue-vue servira même à découvrir un spécimen très 
rare de lecteur nu. 
Alors, du 'Loft' à 'Safari intime', il n'y a qu'un pas. Mais ce pas s'appelle le talent, et il 
change la boue en or. 
 
Mathieu Laviolette-Slanka 
 
 
 
 
 


